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Préface



JE MÉRITE. Incroyable comme deux petits mots peuvent être parfois si difficiles à croire. Saviez-vous, vous qui me lisez, que j’ai failli abandonner quatre fois cette écriture de préface ? Que je me suis vue quatre fois envoyer un e-mail prétendant ne pas être légitime d’écrire quoi que ce soit, qu’une autre femme mériterait bien largement plus que moi cet espace de parole.


Puis, à quelques minutes d’être hors délai, je vous écris. Je vous écris d’une traite, sans me relire, sans filet, car b*rdel oui, je mérite tout comme vous méritez !


Je suis partie plus bas que rien. J’ai connu le rien comme seul environnement et aujourd’hui, je mérite de vous dire que vous devez essayer, et ce même si vous n’avez pas de filet. Finalement, que pouvons-nous risquer de plus dur que le remords ? Que la frustration de ne pas avoir tenté, de ne pas avoir au moins essayé ?


Je mérite aujourd’hui de vous écrire parce qu’au fond de moi je n’y crois pas encore, parce que le chemin est encore long pour me défaire de l’imposteur qui me colle aux fesses. Mais je mérite.


Ce soir, dans cette voiture qui me ramène des ateliers de Porto jusqu’à mon hôtel après avoir validé les vêtements qui soutiendront des allaitements par milliers, je sais que je mérite de vous dire que vous-même méritez d’essayer, d’échouer et de recommencer.


Un jour, il y a presque quatre ans, j’ai sauté dans l’océan sans bouée. Ce soir, je peux vous affirmer que j’ai appris à nager.


Je mérite, tu mérites, nous méritons.


Alison Cavaille, créatrice de Tajinebanane
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Introduction



POURQUOI CE LIVRE ET COMMENT L’UTILISER ?


Je te souhaite la bienvenue dans cette aventure !


Tu ne t’apprêtes pas à lire un livre classique, mais à vivre une véritable expérience.


C’est la plus profitable que tu puisses faire, pour toi et pour ton monde. Crois-moi, je ne m’emballe pas, je pèse mes mots ! C’est d’ailleurs ce qui m’a motivée à partager les repères que j’ai compilés dans ce livre, et qui ont pour vocation d’aider les (futures) femmes entrepreneures à prendre leur place. Je ne pouvais pas les garder pour moi ni pour les seules clientes que j’ai la possibilité d’accompagner (à défaut de pouvoir me dédoubler).


Cette expérience va t’amener à cheminer vers plus de connaissance et d’affirmation de toi. Ici, je vais t’inviter à le faire par le biais de l’entrepreneuriat. J’ai pu l’expérimenter en me questionnant sur la place que je souhaitais prendre, sur l’impact que je voulais avoir et je continue cette exploration passionnante… Le fait de m’être engagée – professionnellement – dans un projet d’entreprise m’a permis d’avancer sur ces questions et a été une source d’apprentissage des plus enrichissantes !


Je te propose donc de découvrir – ou de rendre davantage conscient ce processus – qui n’est jamais abouti (et c’est très bien ainsi). Il rend nos choix plus lucides, plus stimulants et nous apporte tellement de choses au passage !


Je pense avoir eu l’audace d’opérer de nombreux changements de cap, toujours dans le but de m’épanouir davantage, car j’ai vite compris que cela avait des répercussions à différents niveaux. J’ai toujours été sensible à l’importance de me sentir bien dans mon travail, compte tenu de la place qu’il prend dans ma vie, de ses incidences sur moi, ma santé physique et mentale, mais aussi sur les autres, qu’il s’agisse de collègues, du public avec qui je travaille ou de mes proches…


Tu as peut-être eu la même prise de conscience, toi aussi ?


Ayant été témoin de situations de mal-être au travail et de leurs conséquences, j’ai toujours été vigilante quant aux répercussions de mes (non) choix. Il s’agissait pour moi d’une question de responsabilités.


Mon petit doigt me dit que si tu as ouvert ce livre, c’est parce que tu as conscience de cette responsabilité-là, toi aussi. Il n’est pas toujours simple de la questionner ni de l’endosser selon les périodes de nos vies. C’est pourquoi je te propose sur un plateau – ou plus précisément dans ce livre – ce qui m’a aidé et ce qui a facilité ce processus pour des centaines de personnes que j’ai accompagnées, en tant que coach et consultante formatrice en reconversion professionnelle, en création et développement d’entreprises.




POUR COMMENCER, J’AI QUELQUES QUESTIONS À TE POSER (TU PEUX COCHER LA RÉPONSE QUI TE CONVIENT) :


• Est-ce compliqué pour toi, de réussir à vivre ta vie professionnelle indépendamment des craintes, des projections ou des jugements des personnes qui t’entourent ?


[image: ] Oui [image: ] Non [image: ] Je ne sais pas


• Rencontres-tu des freins à l’idée de t’affirmer et d’aller vers ce qui te correspond vraiment ?


[image: ] Oui [image: ] Non [image: ] Je ne sais pas


• Est-ce qu’il t’arrive de penser que ton projet ou ton activité n’en valent pas la peine et de te sentir découragée ?


[image: ] Oui [image: ] Non [image: ] Je ne sais pas


• Est-ce qu’actuellement, tu estimes qu’il te manque certains ingrédients pour être pleinement satisfaite dans le domaine professionnel et que cela se ressent sur d’autres plans ?


[image: ] Oui [image: ] Non [image: ] Je ne sais pas


• Est-ce que tu as du mal à conjuguer vie pro et perso sans ressentir des tiraillements, de la culpabilité, de la frustration ou autres sentiments de ce genre ?


[image: ] Oui [image: ] Non [image: ] Je ne sais pas


• Est-ce que tu désires enfin – ou vraiment – être fière et épanouie en étant à ton compte ?


[image: ] Oui [image: ] Non [image: ] Je ne sais pas


Si tu as répondu oui à au moins une de ces questions, sache qu’à travers ce livre, tu trouveras de quoi (re)prendre en main tes projets ou ton activité professionnelle, de façon efficace, durable et parfois surprenante ! Loin des méthodes toutes faites ou des recettes magiques, tu pourras y puiser des clés faciles à t’approprier et à adapter à ta situation, qui est forcément unique. Parce que, oui, tu es unique, exceptionnelle et singulière. Toi seule es à même d’utiliser et de partager les ressources que tu possèdes. Nous verrons ensemble comment matérialiser tout cela dans ce que tu entreprends.





Ce livre, grâce à toi, va devenir un objet unique lui aussi, puisque tu pourras t’en servir comme :




• un carnet d’exercices dans lequel tu peux écrire ;


• un support d’autocoaching pour apprendre à mieux te connaître, t’accepter et t’affirmer telle que tu es ;


• une boussole pour la création et/ou le développement de ton entreprise ;


• une sélection de pensées positives ;


• un recueil de témoignages de femmes inspirantes ;


• un shoot de motivation.





En plus de cela, tu lui prêteras sans doute d’autres fonctionnalités… Par exemple : un petit paravent derrière lequel te cacher quand tu veux qu’on te laisse tranquille ; un confident ; un accessoire en vogue pour tes photos Instagram (n’oublie pas de me taguer pour me les montrer : @ambitions_plurielles) ; un concentré de bonnes vibes posé sur ta table de chevet, à feuilleter avant de te coucher… Bref, tu aviseras, libre à toi !


Seule suggestion : prends-en soin et explore-le à fond (sans brûler les étapes qui ont un sens), j’y ai mis tout mon cœur et je suis sûre qu’il te le rendra bien.


POURQUOI PARLER D’ENTREPRENEURIAT AU FÉMININ ?


Ce qui me tient à cœur, c’est de prendre en compte (enfin !) la complexité de chacune d’entre nous dans le monde de l’entrepreneuriat. Oui, tu as bien lu chacune, car c’est aux femmes que je m’adresse en priorité. Il ne s’agit pas d’exclure le reste de la population qui reste bienvenue. Il lui faudra juste s’essayer à la gymnastique intellectuelle que nous faisons au quotidien en tant que femmes, en traduisant au féminin tout ce sur quoi le masculin l’emporte.


Dans le monde du travail et sur le même principe, ce sont souvent les femmes qui doivent se plier à des fonctionnements qui ne leur conviennent pas, qui ne les respectent pas et qu’elles subissent, n’ayant pas souvent été conviées à la table des décisions. Pour preuve, des inégalités persistent et ne sont toujours pas réglées dans les faits, y compris dans les pays occidentaux, qui s’érigent souvent en donneurs de leçons en la matière. Les chiffres montrent clairement que des inégalités salariales entre hommes et femmes demeurent : en 2021, à poste égal et compétences égales, une femme touche 16,5 % de moins qu’un homme1. Elles sont également bien plus souvent à temps partiel que les hommes et accèdent moins aux emplois les mieux rémunérés. Cerise sur le gâteau, si elles ont un enfant en bas âge ou qu’elles en accueillent un second, les écarts de revenus s’accentuent davantage encore2…


Pour résumer, en France et au moment où j’écris ces lignes (en 2022), malgré des avancées non négligeables, c’est, en moyenne, encore Madame qui prend un congé parental3, qui gère la plupart des tâches ménagères4 en plus de son activité professionnelle, qui est discriminée sur l’accès à des postes de cadres5 en raison de son genre (donc, de sa potentielle maternité et de sa moins grande implication supposée, vu tout ce qu’elle a à gérer par ailleurs ou vu tout ce qu’elle pourra être amenée à gérer dans sa vie de femme), et c’est encore Madame qui gagne le moins. Lorsque le fait d’arrêter ou de réduire son temps de travail pour des raisons familiales résulte d’un choix, il n’y a aucun problème. Mais pourquoi cela devrait-il être pénalisant ensuite dans son parcours professionnel ? Par exemple, pour l’avoir vécu, pourquoi avais-je si peur à l’idée d’annoncer à ma responsable (pourtant une femme) que j’attendais un enfant ? Quelle femme enceinte et en poste n’a pas vécu cela ? Pourquoi les hommes, eux, n’ont-ils pas à s’en soucier ? As-tu déjà entendu un futur père parler de ce genre de peur ? Moi non, jamais. Et puis, pourquoi est-ce qu’il y a encore trop peu d’hommes qui prennent un congé parental ? Comment justifier qu’en moyenne, à travail égal, il n’y ait toujours pas, dans les faits, de salaire égal, malgré les nombreuses lois pour garantir l’égalité dans les entreprises ?


Dans l’entrepreneuriat, les femmes se lancent avec moins de financements. En effet, non seulement elles ont moins d’épargne que les hommes (normal puisqu’elles gagnent moins), mais on leur accorde aussi moins de crédit(s) – au sens propre comme au sens figuré. Et puisque le fait de partir avec moins d’investissements au départ peut évidemment jouer sur le développement et la pérennité d’une entreprise, les conséquences sont simples à imaginer. Tu veux connaître le comble de tout ça ? En bonnes élèves, les femmes sont plus diplômées que les hommes6 et des études montrent que les entreprises gérées par des femmes seraient plus performantes et plus rentables7… Je te laisse en tirer tes propres conclusions.


Pour ma part, que l’on soit clair, l’intention n’est pas de dresser des schémas caricaturaux qui définiraient les parcours professionnels des hommes d’un côté, ceux des femmes de l’autre et encore moins, qui les opposeraient. Il s’agit simplement de pointer du doigt la réalité de certaines inégalités. Elles peuvent être dissimulées ou, à l’inverse, parfois institutionnalisées. Bien qu’elles aient tendance à diminuer au fil du temps, il est légitime de ne pas s’en contenter. Car, au-delà des statistiques que l’on ne peut pas nier, il y a aussi toutes les inégalités non déclarées et non chiffrables, les mentalités et leurs incidences plus ou moins directes et immédiates qui sont à prendre en compte. Enfin, il convient de garder à l’esprit que rien n’est acquis. Nous avons eu droit à un exemple frappant avec la crise sanitaire qui a commencé en 2020, suite à laquelle de nombreuses avancées en matière d’égalité ont nettement régressé8.




« Une injustice commise quelque part est une menace pour la justice dans le monde entier. »


Martin Luther King





Cette citation m’inspire qu’il ne faut rien négliger et qu’il ne s’agit pas que de soi. En exigeant que l’on respecte nos droits, nous ouvrons la voie à d’autres pour qu’elles s’autorisent à en faire autant. Nous devons tou·te·s avoir la possibilité de nous accomplir dans notre vie professionnelle (et dans notre vie tout court). Ma démarche est donc engagée et ouvertement féministe. Ma définition du féminisme étant tout simplement le fait de revendiquer une égalité de droits en théorie et en pratique, pour la dignité et l’épanouissement de chacun·e. Nous devrions d’ailleurs tou·te·s être féministes, comme l’explique très bien l’écrivaine Chimamanda Ngozi Adichie9 dans l’un de ses ouvrages du même nom. Nous avons tou·te·s, femmes et hommes, à gagner à s’engager sur le chemin de l’égalité et c’est ensemble que nous pourrons avancer efficacement.


En plus de retrouver cette sensibilité dans ce livre, je m’efforce de te proposer un contenu inclusif. Autant que faire se peut, tu y trouveras des axes de réflexion accessibles, qui pourront te parler, quels que soient ton parcours, ton histoire, tes spécificités, tes ambitions. Car la personne singulière que tu es, et ce que tu veux, mérite tout mon respect et mes encouragements pour aller vers ce que tu choisis. Il ne s’agira en aucun cas de t’orienter vers tel ou tel choix, tels modèles de réussite ou telle méthode miracle. Je tiens, au contraire, à encourager et à soutenir ton autodétermination et à valoriser la diversité des trajectoires.


En l’état des choses, nous ne sommes pas tou·te·s « né·e·s sous la même étoile » comme disait IAM*, et l’autodétermination professionnelle de chacune est loin d’être une évidence, vu la liste des challenges potentiels liés à notre genre. Pour chacun·e, il y aurait à prendre en compte également l’origine sociale, l’éducation, la couleur de la peau, l’appartenance religieuse, les épreuves de vie, des handicaps plus ou moins lourds et visibles, l’accent, le poids, l’orientation sexuelle, la maternité… On peut être confrontée à une multitude de freins à notre évolution professionnelle selon nos singularités et en payer le prix fort sur le plan de la santé mentale et/ou physique.


Ce qui pourrait être constructif pour tout le monde, c’est justement de réfléchir à la façon dont nous pourrions concevoir un environnement de travail plus juste, plus équitable, où chacun·e pourrait avoir la possibilité de choisir et d’obtenir la place qu’il ou elle souhaite. Si ce « projet » te parle, ta mission commence tout simplement par le fait de questionner ce que TU veux et qui te va pour t’accomplir pleinement et proposer ainsi aux autres la meilleure version de toi-même. C’est ainsi que tu pourras commencer à faire ta part : en faisant bouger les lignes et les possibilités, grâce à ce que tu vas entreprendre et incarner.


Tout au long de ce livre, je vais t’inviter à te poser LA question qui doit te préoccuper : sur quoi peux-tu agir ? L’enjeu est que tu (re)deviennes actrice de ta trajectoire, quitte à consolider, affiner, envisager d’autres choix, pour ne pas avoir le sentiment de subir.


Il n’y a donc là aucune victimisation, bien au contraire. C’est une invitation à adopter une position active et constructive, malgré les déterminismes sociaux ou les limitations extérieures. Contre ces derniers, tu n’as pas forcément de prise directe. En revanche, ce qui est en ton pouvoir, c’est de décider et d’agir en faveur de ton accomplissement.




« Seules les choses qui dépendent de nous doivent nous préoccuper. »


Épictète





Je crois en effet au pouvoir de l’accomplissement professionnel pour pouvoir rayonner autour de soi, à tous les niveaux.


Je crois en cette nécessité de se sentir utile autrement qu’en tant que fille, épouse, mère, ménagère… Ou tout autre titre que l’on n’aurait pas forcément choisi ou qui ne nous suffirait pas pour nous réaliser pleinement.


Je crois à « l’Empowerment féminin ». Autrement dit, au processus d’apprentissage permettant d’accéder à plus de pouvoir, en l’occurrence, via l’entrepreneuriat. Non pas en opposition au sexe masculin ni à son détriment, mais pour développer une forme de pouvoir intérieur, vecteur de changement social plus équitable et plus juste que celui que l’on connaît actuellement.


Je crois en la pluralité de cet empowerment, car nous sommes toutes différentes, avec nos histoires, nos identités, nos ressources, notre contexte, qui nous amènent à avoir des ambitions plurielles. Quelles qu’elles soient, elles comptent toutes autant, à partir du moment où elles ont du sens pour chacune de leurs auteures.


Il n’existe personne de mieux placé que toi pour savoir ce qui te sera bénéfique. Tu as toutes les ressources et les réponses en toi. Tu n’as pas à en douter. L’ambition de ce livre est simplement de te donner des clés pour (ré)apprendre à aller les chercher. Ce sera une garantie d’indépendance, de liberté et de réelle fierté !



Ma définition de l’entrepreneuriat féminin



On peut considérer l’entrepreneuriat féminin comme un phénomène sociologique, en raison de caractéristiques communes, qui sont factuelles, sourcées et non sujettes à discussion.


Au-delà de ça, il s’agit pour moi d’une opportunité de réinventer les codes du monde du travail pour créer de nouveaux modèles de réussite, s’inscrire dans une démarche de développement de soi, s’interroger sur la place que l’on veut prendre et qui nous correspond et sur l’impact que l’on veut avoir… Le tout, en cherchant à s’émanciper de ce qui ne nous convient pas dans des emplois salariés classiques et dans la société en général. C’est un espace de liberté, de créativité, d’initiatives et, donc, de possibilités d’accomplissement à la fois individuelles et collectives.


Je choisis de le voir comme un style d’entrepreneuriat. Celui-ci est ouvert et accessible à tou·te·s, indépendamment d’un genre attribué, et véhicule une alternative à la carrière professionnelle traditionnelle. Dans cet ouvrage, il sera donc question de cette vision de l’entrepreneuriat au féminin : d’une façon de porter des projets qui nous tiennent à cœur et de tout notre cœur !


Mon ambition est de te donner les moyens de cheminer vers cela.


QUI SUIS-JE ?


Au fil de mes choix personnels, de mes études ou de mon parcours professionnel, je me suis toujours écoutée. Je ne pouvais pas faire autrement. J’ai toujours eu conscience que suivre ce qui m’animait indépendamment de ce que l’on pouvait projeter sur moi était le prix de ma liberté et de mon épanouissement. Car je ne sais pas faire semblant. J’exige pour moi-même et pour les autres, de l’honnêteté, du vrai.


Comment suis-je tombée dans la « marmite » de l’entrepreneuriat ?


Je me suis mise à mon compte en 2012, un an après avoir accueilli une petite fleur, Zahra. Avant ça, j’étais salariée au sein de l’Éducation nationale, dans l’insertion scolaire et professionnelle auprès de jeunes sortis du système scolaire, en décrochage ou nouvellement arrivés en France. J’aimais mon métier, qui me permettait de mobiliser les savoirs acquis durant mes études (en langues, en sociologie, en sciences de l’éducation, en enseignement du FLE [Français Langue Étrangère], avec un mémoire réalisé sur les pédagogies alternatives). Je me sentais utile, à ma place et les jeunes que j’accompagnais me le rendaient bien. Cette fonction nécessitait toutefois un certain investissement émotionnel, du temps, de l’énergie et des déplacements qui n’étaient plus compatibles avec mes nouvelles priorités lorsque je suis devenue maman.


Je me suis alors heurtée à ce tiraillement déchirant : m’occuper de mon enfant ou retourner travailler ? Comme si ces deux choix devaient forcément s’opposer. Je n’arrivais pas à choisir, car c’était renoncer à l’un ou à l’autre de ces besoins profonds. Alors, presque comme une évidence, j’ai opté pour les deux à la fois.


Sans préparer grand-chose, j’ai créé ma première entreprise dans le but de travailler de chez moi et de pouvoir gérer mon temps comme je le souhaitais. C’était ce qui comptait. J’ai eu beaucoup d’idées, que je me sentais capable de développer, grâce à mon côté couteau suisse. Puisque j’aimais créer de mes propres mains, je me suis lancée dans la création d’articles de décoration et leur vente en ligne. Je me suis installé un petit atelier dans une pièce dédiée, j’ai créé une boutique en ligne et un blog, je faisais quelques marchés de créateurs, des rubriques travaux manuels pour des magazines et je coorganisais des événements autour du fait main. C’est ainsi qu’est né l’Atelier Fleur de Mai.


Cette première activité m’a beaucoup appris. J’ai vite compris qu’en tant que « solo-preneure* », je devais endosser de nombreuses casquettes et faire rentrer une multitude de tâches dans mes journées pour faire tourner mon activité. Il y avait par exemple la recherche de fournitures et d’inspiration pour mes créations, la création en elle-même avec, parfois, la nécessité d’apprendre de nouvelles techniques. Je devais m’improviser photographe puis retoucher les photos, les mettre en ligne sur ma boutique, remplir les fiches-produits, vérifier le référencement de mon site et assurer sa maintenance, rédiger des articles de blog, animer mes réseaux sociaux, créer et entretenir des partenariats, emballer et expédier les colis… Et je suis sûre que j’en oublie ! Bref, c’était un travail énorme, pour finalement très peu de retours financiers, de reconnaissance et de réelle satisfaction.


J’étais sur tous les fronts, je me démenais pour rendre viable mon activité, mais je voyais bien que peu de monde autour de moi me prenait au sérieux. On me posait cette question récurrente : « Alors, tu n’as toujours pas trouvé de travail ? » Alors que je venais de créer mon propre emploi. J’étais cheffe d’entreprise ! Pourquoi est-ce que l’on ne comprenait pas, alors que je travaillais comme une dingue, davantage encore que dans n’importe quel emploi salarié que j’avais connu ? Je savais que je m’en donnais les moyens, que ce n’était pas un simple passe-temps. Je n’étais simplement pas rémunérée ni reconnue à la hauteur de tout ce que j’accomplissais pour l’instant.


Seulement voilà, cette situation s’est installée et a fini par me peser. J’ai toujours tenu à être indépendante financièrement, comme j’en avais pris goût en commençant à travailler en parallèle de mes études, et je voyais mes économies réduites à néant. Je pouvais de moins en moins participer aux dépenses du foyer. Me faire plaisir ou faire plaisir à mes proches… Je ne le pouvais pas et c’était très frustrant.


J’accusais aussi le coup d’une activité qui ne prenait pas appui sur toutes les compétences que je possédais et j’avais un sentiment de gâchis. J’avais de plus en plus besoin de sens et d’utilité, besoins que je n’arrivais pas suffisamment à combler. Il y avait également la question de l’équilibre vie pro, vie perso, qui était ma priorité au départ, mais qui était complètement passée à la trappe. Je me rendais compte que je passais énormément de temps à travailler pour tenter de rentabiliser mon activité, soirs et week-ends compris. J’étais présente, certes, physiquement, mais plus là psychologiquement, perdue dans mes idées ou à bosser au milieu du salon sur mon ordinateur… Si à l’époque, je ressentais une réelle fierté d’être à mon compte, de porter à moi seule toutes ces missions, de gérer mon emploi du temps et de créer comme bon me semblait, cela n’a pas suffi. Des questions se sont mises à tourner en boucle : devais-je reprendre un job salarié ou créer autre chose ? Qu’est-ce qui avait du sens pour moi et me permettrait d’être satisfaite à tous les niveaux ?


Lorsque j’envisageais sérieusement de retourner vers un emploi salarié classique, j’en avais presque la nausée. C’était trop tard. J’avais goûté à la liberté qu’offrait l’entrepreneuriat et à toutes ses possibilités. Je devais donc continuer, mais autrement, en tirant des leçons de cette expérience.


La création de mon job sur mesure, Ambitions Plurielles


Cette fois, je voulais que mon activité me ressemble davantage, qu’elle prenne appui sur mes différentes ressources, sur mes études, mes expériences… Ce que j’ai fini par créer : j’ai combiné mes compétences dans l’enseignement et le coaching acquis auprès des jeunes, avec mon expérience intense dans l’entrepreneuriat, pour me lancer dans l’accompagnement d’autres femmes en reconversion professionnelle. C’est ainsi qu’est née ma seconde et actuelle entreprise, Ambitions Plurielles, en 2015.


Flashback : quand je me suis lancée dans l’entrepreneuriat pour la première fois en 2012, j’ai rapidement eu l’occasion de goûter à l’importance des échanges entre femmes, autour des problématiques et des enjeux que nous avions très souvent en commun. J’avais alors remarqué que nos expériences pouvaient être très différentes, mais semblables à la fois ; à quel point également, le fait d’échanger nous amenait à prendre de la hauteur et de la puissance aussi. À l’époque, j’ai très vite rejoint des associations et réseaux de femmes entrepreneures, ainsi que différents groupes Facebook thématiques. Les membres étaient animées par l’envie de s’accomplir à leur façon, d’être plus libres, plus indépendantes, plus à même de gérer leurs vies, leurs organisations comme elles l’entendaient, pour ne pas avoir à choisir entre leur carrière et leur vie de famille notamment. Entre paires, on se comprenait, on se soutenait. J’ai eu l’occasion de tisser des liens forts, toujours là des années plus tard, de vivre des échanges qui allaient à l’essentiel, qui me nourrissaient et qui m’éduquaient. Je prenais note de difficultés récurrentes à choisir et à prendre sa place dans le monde professionnel, à être prise au sérieux, à concilier ses différentes casquettes (de working girl, de mère, d’épouse…), à dire non et à (se) poser des limites, à prendre soin de soi et à s’écouter, à faire valoir la valeur de son travail, à demander de l’argent, à s’affirmer… J’ai donc creusé du côté de ce qui pouvait bien être spécifique à notre genre, puisque je n’avais pas connaissance de ces mêmes préoccupations chez les hommes.


En créant Ambitions Plurielles, j’ai donc fait le choix de me spécialiser dans l’accompagnement des femmes afin de les aider à choisir et à prendre leur place dans le monde professionnel, tout en ayant conscience des challenges qui leur sont propres. L’enjeu étant de réfléchir à comment résoudre ces problèmes, les contourner ou du moins à ne pas les exporter dans leurs propres entreprises. Il faut reconnaître qu’il y a des avancées, des bouleversements très intéressants à observer dans notre société concernant les questions de genres et les rôles de chacun·e. Notre époque est passionnante à ce niveau. Il me semble que c’est justement l’occasion de reconsidérer tout un héritage patriarcal injuste et pénalisant, que nous sommes susceptibles d’avoir intériorisé et de reproduire si celui-ci n’est pas questionné.


Suite à de nombreuses formations et expériences d’accompagnement, je me suis spécialisée dans la création et le développement de solo-entreprises uniques et durables portées par des femmes ainsi que dans la formation d’aspirant·e·s coachs. J’ai maintenant un organisme de formation qui jouit de certifications qualité et qui permet à mes client·e·s de prétendre à des financements publics. J’ai également autopublié un premier livre, puis écrit un second, que tu tiens entre tes mains.


Chaque année, j’accompagne ainsi en coaching ou en formation, des centaines de femmes résolues à entreprendre. Ce qui m’anime, c’est de les aider à se questionner, pour identifier et choisir ce qui leur correspond dans le monde du travail, pour s’accomplir et rayonner autour d’elles de façon durable. En créant mon job sur mesure, je n’ai pas attendu que quelqu’un me le propose sur un plateau (je serais probablement encore en train de poireauter…). Depuis, je me sens utile, à ma place et ce sentiment est inestimable.


Et toi, où est-ce que tu te situes ?




JE TE PROPOSE DE FAIRE LE POINT POUR COMMENCER :


Est-ce que ton activité actuelle ou projet d’activité te semble te correspondre, réunir ce que tu aimes et peut effectivement répondre à tes envies, tes besoins ?


Sur une échelle de 1 à 10 (10 étant le top), où penses-tu être actuellement ? Entoure la case correspondante :
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Quel que soit ton degré actuel de satisfaction, je te propose de t’accompagner au fil de ce livre dans la recherche de tes propres réponses. Cela te permettra peut-être d’envisager de nouvelles possibilités auxquelles tu n’avais pas pensé, de prendre du recul et d’optimiser certains aspects de ton projet ou entreprise, de prendre une autre direction, de confirmer ou de consolider certaines décisions… Dans le but que cela te fasse du bien dans l’immédiat et sur le long terme.


Mais avant, petit avertissement : en allant plus loin dans cette lecture, tu feras sûrement bouger des choses intérieurement et peut-être très concrètement, si affinités. Alors, prépare-toi dès maintenant à accueillir de belles surprises et potentielles transformations, pour mettre le processus en marche…


Alors, prête pour cette expérience ?




Commence ton cheminement en notant ci-dessous tes intentions à travers la lecture de ce livre (attention, elles pourraient bien se réaliser…) :


Exemple : J’ai l’intention de prendre du temps pour moi, pour me poser les bonnes questions et affiner mon projet d’entreprise, pour pouvoir être satisfaite à tous les niveaux.
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Le décor est posé, tes intentions aussi… Bravo, tu as déjà commencé l’aventure !









* Groupe de rap marseillais mythique des années 1980, dont tu as forcément fredonné les chansons si tu fais partie de la même génération. Sinon, l’une de nous deux vient de prendre un coup de vieux…


* Expression pour désigner les entrepreneures qui travaillent seules, sans salariés, sans collègues, quel que soit le statut juridique choisi.
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Se trouver : faire de tes singularités la force de tes projets !





 



CRÉER LES CONDITIONS POUR AVANCER EN CONSCIENCE



De la place pour (t’)inspirer…


Tu veux que je te livre l’un des ingrédients essentiels pour avancer vers ton épanouissement entrepreneurial ? C’est l’inspiration.


Il s’agit à la fois de l’inspiration comme phase de la respiration pendant laquelle tu remplis tes poumons, mais aussi, comme élan intérieur, qui te donne l’impulsion, l’envie de réaliser certaines choses.


Sans ces deux formes d’inspiration, tu ne peux pas t’oxygéner correctement et avoir les idées claires. Tu ne peux pas non plus imaginer toutes les possibilités à ta portée, rêver de mieux, ni créer des solutions. Je suis convaincue que les deux sont liés : pour prendre cette inspiration qui permet d’entrevoir le champ des possibles, il faut que tu puisses respirer pleinement, librement.


Il peut y avoir des situations où, justement, ce n’est pas possible. Des périodes ou des contextes pendant lesquels tu te sens oppressée, trop sollicitée, accaparée par le monde qui t’entoure, aliénée par la montagne de tâches à accomplir, stressée au point de te sentir en apnée… Il n’y a alors pas de place pour ton propre mouvement intérieur, semblable au va-et-vient de ta respiration.


Dans ces situations étouffantes, au sens propre comme au sens figuré, difficile de reprendre son souffle. L’inspiration peine à venir dans ces conditions, elle est empêchée. Il y a d’autres priorités à gérer, qui s’apparentent à de la survie. Comment penser à ton accomplissement lorsque tu as d’autres besoins prioritaires à combler auparavant ? C’est ce que retranscrit de façon très simplifiée la pyramide de Maslow*.
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La pyramide de Maslow


Pour ma part, je me suis rendu compte que j’avais une grande capacité de résistance au stress (ou une grande volonté de ne pas l’écouter ?), si bien qu’il pouvait passer inaperçu. C’était devenu ma normalité, surtout dans mon activité entrepreneuriale et je n’y prêtais même plus attention. Je cumulais, sans m’en rendre compte, jusqu’à l’explosion. Ce qui a été révélateur et qui m’a amené à enquêter sur les causes, c’est une poussée extraordinaire d’eczéma, sur tout le corps, y compris dans les cheveux, qui me démangeait au point de ne plus réussir à dormir. Trois semaines après son apparition, le temps d’avoir rendez-vous chez un dermatologue, un diagnostic et un traitement, j’étais épuisée et surtout pleine de questions à propos de ce qui avait bien pu provoquer ça. J’ai pu rassembler les pièces du puzzle grâce à une chiropraticienne, dont l’approche holistique m’a permis d’identifier la cause : le cumul de stress. C’était donc un signal d’alerte et il m’a fallu apprendre à y être attentive. Par exemple, il m’arrive de m’apercevoir que je suis quasiment en apnée pendant que je suis en train de travailler, ce qui est synonyme de stress pour moi. Je fais alors l’effort de respirer de nouveau, pleinement, en y étant vigilante.


En pratique…


Si tu te sens parfois dans ces situations suffocantes, je t’invite à prendre conscience de l’impact qu’elles peuvent avoir sur toi pour chercher à t’en extraire. Car, à force de ne pas pouvoir souffler ni respirer à ton rythme, avec aisance, alors que le cerveau a besoin d’oxygène pour fonctionner, pour réfléchir de façon lucide et fabriquer des idées, les aspirations, elles, se meurent à petit feu.


L’enjeu, c’est de ne pas avoir à prendre des décisions « en mode survie », mais plutôt en pleine clarté, motivées par l’envie plus que par la peur.




Voici une proposition toute simple, à consommer sans modération, sur place et/ou à emporter :


Commence par prendre une position confortable. Lors de ta prochaine expiration, cherche à vider entièrement l’air que tu as dans tes poumons, en faisant rentrer ton ventre. Tu peux même imaginer que tu expulses tout ce qui ne va pas. Puis, inspire profondément, en remplissant au maximum tes poumons cette fois-ci. Gonfle ton ventre et ta cage thoracique le plus possible. Tu peux imaginer que tout l’air que tu prends représente de la bonne énergie pour toi. Fais simplement quelques respirations ainsi, pour renouveler complètement l’air que tu avais dans tes poumons. Puis, observe comment tu te sens, physiquement, mentalement et ce qui a changé…





Est-ce qu’il t’arrive de traverser des situations étouffantes ? Est-ce que c’est le cas pour toi actuellement, et, si oui, qu’est-ce que tu pourrais mettre en place pour préserver ton inspiration ? Par exemple, pour te connecter avec toi-même, est-ce que tu as déjà expérimenté des moyens d’expression en particulier, comme l’écriture, le chant, le sport, la peinture ? Est-ce que tu pratiques des activités durant lesquelles tu peux faire de véritables introspections, telles que méditer, prier, faire du yoga, ou des activités manuelles qui occupent tes mains et calment ton esprit… ? Est-ce que tu as besoin de passer quelques jours seule régulièrement, d’aller en pleine nature, de faire des détox digitales, de rendre visite à des personnes qui te font du bien, d’avoir tes petits rituels bien-être… ? Est-ce que tu as besoin de t’aménager un espace rien qu’à toi, pour te recentrer ?




Je te propose de faire une liste de pensées, d’idées d’activités qui te font du bien, pour venir y piocher lorsque tu en auras besoin :
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N.B. : n’hésite pas à expérimenter de nouvelles choses et garde en tête que, malgré les « bons conseils » (y compris les miens !), tu resteras la mieux placée pour identifier ce qui te fait du bien. Il n’y a pas de bons ou de mauvais moyens, juste des choses qui te vont et qui fonctionnent pour toi.
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PAUSE MUSICALE :


Nina Simone – I Wish I Knew How It Would Feel to Be Free





Dans ta vie, dans ton quotidien, la première personne dont tu es responsable, c’est toi. Même une maman très dévouée pour ses enfants se doit de penser à son bien-être, parce que c’est normal et nécessaire, point. Si elle a besoin de raisons supplémentaires, elle peut se dire que ce sera nécessaire pour pouvoir assurer son rôle dans de bonnes conditions.


Donner et se donner ne sont pas à opposer


Une maman épanouie est une meilleure maman. C’est aussi le meilleur exemple qu’elle puisse donner à voir et, éventuellement, à reproduire… On peut dire la même chose pour l’ensemble des rôles que tu peux être amenée à jouer : une entrepreneure épanouie est une meilleure entrepreneure. Une épouse épanouie est une meilleure épouse. Une sœur épanouie est une meilleure sœur. Une collaboratrice épanouie est une meilleure collaboratrice…


Alors, non seulement tu penses à toi en te laissant de l’espace pour te ressourcer, mais par prolongement, tu penses aussi aux autres. Penser à soi n’est donc pas de l’égoïsme et n’est pas non plus en contradiction avec le fait de penser aux autres. Plus tu t’aides, plus tu peux aider les autres. Plus tu arrives à te connecter à toi et plus tu pourras te connecter aux autres. Plus tu apprendras à te connaître, à te respecter et à entretenir un rapport sain et constructif avec toi-même et plus tu seras à même de le faire avec l’ensemble de tes relations.


Dans une activité entrepreneuriale, tu apportes quelque chose à ton public. Il s’agit donc de te faire une place confortable et respectueuse pour assurer dans la durée.


La bonne nouvelle, c’est que tout part de toi.


Ce n’est pas forcément inné, cela ne nous a pas forcément été transmis à l’école ni dans notre éducation familiale, mais s’accorder de l’importance, et donc de la place, est important. En faisant la démarche de lire ce livre, tu es déjà en train de t’accorder du temps et tu peux te remercier pour ça. Il y avait d’ailleurs un indice dans le titre : tu le mérites…


Parlons « estime de soi »


Le prérequis pour y voir plus clair et t’engager en conscience vers ton accomplissement professionnel, c’est donc de t’accorder de l’importance et de la place pour respirer librement, t’inspirer et aspirer à de nouvelles perspectives.


Plus simple à dire qu’à faire ? Je pense qu’en être consciente et s’engager à être vigilante est le plus gros du travail. Pour entreprendre dans ta vie professionnelle de façon épanouissante, ce sera fondamental de savoir ce que tu veux vraiment et ce qui te correspond. En prenant le temps de te poser les bonnes questions, tu gagneras beaucoup de temps, d’énergie et parfois d’argent, car tu éviteras de prendre des chemins qui n’étaient pas du tout faits pour toi.


Tout ce que je viens de t’exposer parle finalement d’estime de soi. C’est-à-dire, de l’image que tu as de toi, de l’importance que tu t’accordes. Cela répond à la question : « Est-ce que je mérite*
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